
MADAGASCAR 
sera-t-il au pouvoir 

des Anglais ? 
(1UITÏ DE 

Dan» 1M Mines, on extrait ; l'ar- 
Îjent, le cuivre, le nickel, le plomb, 
e platine, le graphite et le charbon 

La petite industrie fabrique de» 
produit* métallurgique* et textiles, 
des chapeaux de paille et des con- 
serves de viande 

U Côte marécageuse de l II» ett 
très malsaine pour l'Européen. 

TJ peut vivre sur les hauteurs. 
mais il n'y est pas encore a l'abri 
des fièvres. 

Les fréquents tremblements de 
terre ne rendent pas non plut très 
enviable la colonisation des Blanc». 

La grande Ile ne compte pas plus 
de * millions n d habitant» 
6 au kilomètre carré — dont 17.000 
Franc**, MM «utres européen», 
«.MM asiatique», et tl.OOO nègrt» 

10.000 Juif» se sont aussi Installes 
à Madagascar, mais depuis 3 ans, 
une commission anglo-Juive en- 
voyé* dans l'Ile, a déconseillé un 
développement de la colonitation 
hébraïque. 

Là capitale. Tananarlv», compté 
plus de 100000 habitants 

La deuxième ville en importance, 
Tamatav», n'en compte que 11,000. 
Dleaa-ftuaru est un port de guerre. 

L'armée compte 5.400 homme», 
dont 1.800 Européen». 

Durant la guerre mondiale, la 
Franoo a levé dans l'Ile ll.MO 
reorue*. 

Colonie française depuis 1897 
La population Indigène se com- 

pose de deux races principales : 
les Hovas, qui sont de purs Malais, 

L'opinion 
du Docteur Goebbeb 

(lUITt •■ LA MtMItM *AQ*) 

Mail pou a p*u c»tt» vérité com- 
mer.ci à M faire jour dans 1*» 
cerveaux anglais qu'il s'sglt d'un 
peu plus que d'une guerre coloniale 
que l'Angleterre lutte pour son 
existence et que cette lutte ne pré- 
sente plus aucune chance dé vic- 
toire, D'où 1* trouble et la cons- 
ternation dan» ropinion publique 
anglaise». 

Le docteur GOébbèis rappelle 
alort QiM l«t Anglais Ont prflné 
rétablissement d'une Europe soclsle 
après la guerre. Les maisons d ar- 
mement collaborent sans doute 
déJA à l'établissement dé Ce régime 
idéalement social «n distribuant 
des M, 40 pour cent et même 
davantage à leurs actionnaires. 

« Tout cela est dans l'ordre, écrit 
le ministre du Reich. Ainsi lé veut 
la démocratie. Ainsi l'entendent 
le» pioutûcrate». 

• Mais 1» peuple, le pauvre peu- 
plé, qui a moins A dire en Angle- 
terre «es pays le plus libre du 
monde» et qui vit plu» misérable- 
ment que dan* n'importé quel 
autre pavs. descend tous les après- 
midi dan» les gares du Métropoli- 
tain, y reste quatone heures fane 
les ordures, dan» la misère, iana 
le» démangeaisons et dans les épi- 
démies et y attend le miracle pro- 
mis par Churchill. Ou bien 11 erre 
en pleurant parmi les ruines dé 
Coventry, de Bristol, de Birmin- 
gham Ou de Sheffield, hanté du 
seul souci dé trouver un morceau 
de pain et un abri. 

• N'essayez pas. conclut 1» doc- 
teur Ooebbels. de comprendre tout 
cela avec notre mentalité. C'est un 
autre monde, un monde étranger 
qui s'ouvre à nos yeux Ce mondé 

^tT'iî^il.trl^f ^wîÙïi* »ûf BÎet ju^u'î T. chute 
2nt iî.JSÎÏ ^l« „?,r.^.. m. «ontinuon* donc a travailler et A en   habiles   navigateurs, des   Iles 
Philippines, au temps de leur splen- 
deur. 

Ils parlent encore aujourd'hui M 
Malais. 

Les noirs Sakeleves, qui peuplent 
la côte occidentale, ont probable- 
ment du sang nègre en eux 

Beaucoup de savants veulent ce- 
pendant trouver leur origine parmi 
la population australienne. 

Les Arabe» ont exercé aussi au 
Moyen âge une influence sur la 
race. 

Aujourd'hui, cependant, leur co- 
lonisation a disparu. 

Au temps des grandes découver- 
tes, les Portugais vinrent à Mada- 
gascar, où ils débarquèrent en 1500. 

Mais la première nouvelle de 
l'existence de l'Ile date de Marco 
Polo au XIII™» siècle. 

Après les Portugais, vinrent lés 
Hollandais et les Anglais, et enfin, 
au XVIH""" siècle, les Français qui, 
en 1885, ont proclamé leur protec- 
torat, dont ils firent une colonie 
en 1007. 

La reine des Hovas — Rana- 
valo in — fut détrônée et déportée 
dans l'Ile de la Réunion. 

Beaucoup d'écoles 

tuait faible exploitation 

Les nouveaux maîtres n'ont pas 
fait grand chose pour le Pays. 

Seule l'instruction des indigènes 
est bien développée. 

Il y a dans l'Ile 2.000 écoles avec 
100.060 élèves. 

Tamatav* a été aménagée en port 
moderne, que protègent de puis- 
sants brise-lames. 

Des ingénieurs et des contremaî- 
tres allemands, ont dirigé les tra- 
vaux de construction du port. 

TOBtesde* «machines utilisées, de 
mime que le matériel de construc- 
tion étaient d'origine allemande. 

Tous les travaux ont été effectués 
sur le compte des réparations. 

Les moyens de transport sont très 
primitifs. 

H n'y a qu'une vole ferrée, dé 
Timatave s Tananariv». 

En outre, ne circulent que des 
autos. 

Rien n'a été fait d'autre pour 
l'exploitation de l'Ile. 

•on importance, dan» l'économie 
mondiale, est en conséquence beau- 
coup plus faible qu'elle pourrait 
être, voire même Inférieure a cèll* 
de l'Il* Maurlo», qui ne dispose qu» 
de 1.900 kilomètre» carré», tandis 
que Madagascar en compte 591000. 

LE MARÉCHAL 
RYDZ-SMIGLY 

INTERNÉ 
EN ROUMANIE 

A PRIS LA FUITE 
Lé maréchal RydJ-Smigly, ..nrlen 

chef de l'armée polonaise, s'était, On 
s'en souvient, réfugié en Roumanie 
après l'occupation de la Pologne. 

Au moment de la révolution rou- 
maine, le maréchal Rydz-Smigly 
avait été placé sous la surveillance 
de là police d'Etat. 

Un* dépêche dé Bucarest annonce 
que l'ancien chef de l'armée polo- 
naise s'est évadé hier matin de 1* 
villa dans laquelle II avait été mis 
en résidence forcée. 

lutter pour l'heure qui rendra son 
bonheur à l'Europe et la paix au 

upie allemand. Ce sera l'heure 
notre fière victoire». n 

L'Amiral LEAHY 
t'entretient 

avec M. Rooievelt 
(SUIT! Dl LA PREMIERt PAO!) 

Le président a dit que l'amlràl 
prendrait place à bord du croiseur 
« Tuscaloota » pour a» rendre à 
Lisbonne d'où 11 pounuivra son 
voyage vers Vichy. A propos d» cette 
mesure exceptionnelle, M. Léahy a 
déclaré qu'il n'y avait pas dé tran- 
satlantique disponible avant une 
Semaine et que le Président tenait 
absolument a ce que l'ambassadeur 
arrivât au plus tôt à Vichy. 

L'amiral Léany emportera un 
message personnel de M. Roosevelt 
déserté au maréchal Pétain. 

AVIONS 
ET SOUS-MARINS 

ALLEMANDS 
CONTINUENT 
A COULER 

LES NAVIRES ANGLAIS 

Les acquisitions 
anglaises de navires 
marchands américains 

New-York. 20 — Les milieux ma- 
ritimes new-yorkais sont d'avis que 
l'acquisition par le Gouvernement 
britannique des 24 navire» mar- 
chand» hors service, ne peut parer 
pratiquement à la pénurie de ton- 
nage que connaît l'Angleterre. 

En effet, la mise en état de ces 
navires exigera beaucoup de temps. 
D'autre part, ces cargos, qui ne dé- 
veloppent guère de Vitesse, handi- 
caperont plutôt les convois. Enfin, 
24 navires représentent une baga- 
telle, en tenant compte des pertes 
énormes en tonnage que la Grande- 
Bretagne Subit régulièrement 

Le journal « Washington Star » 
eltime que ces achat» de navires ne 
s'expliquent que par la » panique 
du blocus » dont l'Angleterre est 
envahie. 
 «i»  

Le Général Weygand 
à Bamako 

Alger, M. - Mardi 17 décembre. 
1* général WEYGAND salué par les 
autorité» Civiles et militaires, a 
quitté ALGER à 7 h. 30 par la voie 
de* airs, accompagné par le géné- 
ral BARRAULT, commandant su- 
périeur en A. O. P., les généraux 
PALVY, gouverneur du Niger et 
GAMMIN, commandant l'air. A 0 
heures 40, l'avion se posait A 
NIAMEY, oû lé délégué général du 
gouvernement recevait le plus cha- 
leureux accueil des populations eu. 
ropéénnes et Indigènes. 

Apre» avoir déjeuné au palais du 
gouverneur du Niger, le général re- 
prenait l'avion à 13 heures 45 pour 
atterlr à 17 heures à BAMAKO. Où 
le gouverneur général BOI68ON 
haut-commissaire en A. O. F. vint 
le saluer, accompagné de M. dé 
SANTY, gouverneur du Soudan. 

Lé général a passé les troupes en 
revue, puis a visité l'école profes- 
sionnel de l'artisanat indigène. 

i»»», ' «•♦*- 1  

Le Congrès des Soviets 
aura lieu le 15 Février 

Examen des question» 
industrielles et de transports 
On mand4de Moscou, — La près- 

sôviétiquï 
fort dé pubnicté 

publie à grand ren- 
....Jté un décret du Co 

mité central bolchevique «igné de 
Staline Sur la convocation de la 
18me conférence du Parti pansovié- 
tlque pour le 15 février 1041. 

A l'ordre du Jour de la conféren- 
ce du paru figurent : 

1° L'activité des organisations du 
Parti, dans le domaine de l'indus- 
rie et des transports. 

2° Questions d'organisation 
Les conférences du Parti dont les 

pouvoirs ont été étendus depuis le 
18me Congrès du Parti de mars 
1B39 sont composée» dès représen- 
tants dé* organisations du Parti, 
des districts et des Républiques na- 
tionales, 

Elles sont convoquées pour la dis. 
cussiôn des questions importantes 
de la politique du Parti. 

••»  

Nouvelle orientation 
économique et sociale 

en Hongrie 
Budapest, 20. - Le Ministre des 

Finances Hongrois préconise pour 
l'augmentation générale de la pro- 
duction, d'une part, la fusion du 
monde ouvrier avec celui des pa- 
trons et, d'autre part, une écono- 
mie dirigée qui assurera un Juste 
salaire aux ouvrier» et un* politl- 
que de prix organisée. 

POURQUOI LA SUISSE NE 
RENOUE PAS LES RELATIONS 

DIPLOMATIQUES 
AVEC LES SOVIETS 

Berhe, 20. — Un canton suisse a 
demandé au conseil fédéral com- 
ment lé rétablissement des relations 
diplomatiques et commerciales en- 
tre la Suisse et l'Union de» Soviet» 
était à considérer, eu égard aux 
circonstances présentés. 

Le Conseil fédéral a réporidu : 
» La transformation qui s'opère 

actuellement en Europe ne peut 
tuer* offrir un terrain favorable 
a un* modification de la ligne de 
conduite et des directives politiques 
que nous avons Jusqu'à prêtent ob- 
èérvée» vis-a-vis de l'Union des So- 
viets. Aussi longtemps que là situa- 
tion politique ne sera pM stabilisée, 
lé Conseil fédéral doit éviter toute 
décision qui pourrait être consldé 
rée comme un changement dé direc- 
tion dé notre politique et susceptible 
de donner lieu l dé» interprétations 
au sujet de notre volonté inébran- 
lable d* rester en dehors du conflit 
qui déchire cruellement l'Europe. 

» L'absence de relations diploma- 
tiques entre la Suisse et 1*1 soviet» 
ne signifié d'ailleurs nullement 
qu'une tension particulière existe 
entre les deux Etats. C'est pourquoi 
rien ne soppôee au développement 
des rapports économiques. » 

L'ex-roi CAR0L 
. se rendrait 

en Amérique 
Bueareèt. JK>. — Le bruit court 

dans les milieux politiques rou- 
mains, que l'ex-rôi Oeroi, qui se 
trouve à Béville, aurait l'intention 
de se rendre en Amérique par le 
Portugal. 

Le général Antonesco, chef de 
l'Etat roumain, a tait savoir à l'ex- 
roi que le mouvement légionnaire 
roumain ne resterait pas inactif tl 
l'ex-roi caroi devait «ortir de la 
réserve qu'il a Observé» Jusqu'ici 

1.000 réfugiés 
politiques européens 

vont être admis 
aux États-Unis 

Washington, ». — L* Gouver- 
nement de* États-Uni» a annoncé 
qu'il permettra l'entrée aux Etats- 
Unis de 1.000 réfugiés politiques 
européens. 

Ces réfugiés recevront des visas 
d'émigration américaine à condi- 
tion que leur entrée aux Etats-Unis 
sôit autorisée par les autorité» 
d'émigration. Ces visas seront déli- 
vrés dans un délai de deux mois 
environ. 

Vûag n'avez pas la... 
ce Journal  si vous n'avez 
pas consulte ses annonce» ! 

Arrivée en France 
du premier convoi 
d'internés français 

en Suisse 
Vlcny, 21. — Un convoi dé mili- 

tiirée français internés en Suisse 
ett arrivé hier A Genève Ce pre- 
mier contingent de prisonnier rapa- 
trié» comprend 800 officier», sous- 
officiers et soldat». 

Les formalités de contrôle à la 
sortie dé Suisse ont été effectuées 
par l'autorité militaire et à 14 h. 55 
le train a quitté Genève, à destina, 
tlon de Clermortt-Ferrand. 
 «i» ,   . ,- 

DANTZIG PORTERA LE NOM 
DE VILLE HANSÉATIQUE 
Dantslg. 21. — Le Relchsstatthai- 

ter à Dantzig-Wertpreussen. Oau- 
leitèr Albert Fortter, a autorisé 1» 
ville de Dantzig A porter le nom de 
« HansèStadt » (Ville Hanséatiquoi 

LA PRESSION 
ANGLAISE 

SUR L'IRLANDE 
New-York, 21. — L'article de l'éx. 

ministre de la guerre Hore Bellsha, 
paru dans le « New-York Journal 
and Américain » prouve que lé gou- 
vernement britannique exerce sur 
l'Irlande une pression de plus en 
plus forte, pour s'emparer des ports 
irlandais et fait des efforts pour 
gagner la sympathie publique. 

Dans cet article, le Juif Hore 
Belisha menace ouvertement l'Ir- 
lande de la famine, au cas où cette 
dernière ne donnerait pas suite aux 
désir» de l'Angleterre. 03 % du com- 
merce extérieur et 75 % d» l'impon- 
tation en Irlande, déclare Hore Be- 
haha, dépendent de l'Angleterre 
étant donné que le trafic commer- 
cial est presque entièrement effec- 
tué par des navires britanniques 

6i l'accès a la Mersey et a la 
Clvde pouvait être fermé par le port 
Lough flwilly (Irlande) 1* rayon 
d'action de la flotte britannique 
serait prolongé de 200 milles. Pou- 
voir surveiller le trafic' en direction 
de Bristol, du côté de» porto 
Queenstowns et BerenhavéSHs * éco- 
nomiserait » 400 milles de trajet. 

Pour ces raisons, Hore Belisha 
engage les Américain» A unir leur» 
efforts diplomatiques avec ceux de 
l'Anclcierre, pour obliger de Valera 
à céder 

Berlin, 20. — L'agence c D.N.B. 
apprend que Jeudi un avion d* re- 
connaissance allemand a réussi n 
couler, au sud de l'Ile de Wlght. un 
navire marchand de 1.200 tonne» 
L'avion, qui survolait la Manche 
repéra le cargo, l'attaqua immédia 
tement en vol piqué et l'atteignit 
en plein milieu par une bombe de 
moyen calibre Le navire sombra 
rapidement. 

On mande. d'Autre part, que le 
paquebot belge « Macedônier », Jau- 
geant 5.225 tonnes, doit être consi- 
déré comme perdu Le navire était 
placé sous le contrôle du gouverne- 
ment britannique. Auparavant, I' 
desservait surtout la Joute vers le 
Congo belge. 

On ne possède pas encore d'infor- 
mations au sujet du sort de» mem- 
bres'de l'équipage. 

On annonce, en outre, que le car- 
go anglais « Amiens » de 3.660 ton- 
nes a été torpillé et coulé dam 
l'Atlantique-Nord à l'ouest de l'Ir- 
lande. 

UN VAPEUR TORPILLÉ 
A L'OUEST DE L'IRLANDE 
New-York, 20. — Màckay-Radic 

a capté un message du vapeur an- 
glais « Carltôn », 5 142 tonnes, an- 
nonçant au'lî avait élé torpillé à 
'Ouest M l'Irlande. 

SEPT NAVIR2S PERDUS 
Oslo, 20. — Lé Journal « Aften- 

posten » paraissant à Oslo, annon- 
cé la perte de sept navire» norvé- 
giens vovageant pour le compte dt 
l'Angleterre, tl s'agit des bateaux 
à moteur et vapeurs suivants 

« Bèaufort », 5083 tonne»; «Sveln 
Jarl». 1.008 tonnes ; « stalhelm ». 
1 600 tonnes ; « Kong Halfdan ». 
1.456 tonne» ; < Balzac », 062 ton- 
ne» ; « Très », 946 tonne6 et « Gal- 
lus », 338 tonnes. Les détails man- 
quent au sujet de ces pertes. 

LE FUHRER RÉCOMPENSE 
LE COMMANDANT 
D'UN SOUS-MARIN 

Berlin, 20. — Le FUhrer a décerné 
au lieutenant-capitaine Schèpke. 
commandant  d'un  sous-marïn,  lai 
palme de la Croix de Chevalier dBJioûmétTattTnTion'monulaiê dé "sa 
la Croix de Fer, a loccasion du 
torpillage de 200 000 tonnes de na- 
vire» marchands ennemis. Le lieu- 
tenant-capitaine Schepke est le 7e 
officier allemand, à qui cette haute 
distinction a été octroyée. 

PRÉCAUTIONS 
IRLANDAISES 

Dublin. 20. — Le ministre de ia 
Défense irlandais a décidé de pla- 
cer sous le contrôle dés autorités 
militaires, deux norts situés sur la 
côte ouest de l'Irlande. 

Celte mesure, qui rentre dans le 
cadre de la politique du gouverne- 
ment de l'Irlande, fait- suite aux 
décisions analogues prises il y a 
quelques mois touchant certains 
ports dont celui de Dublin. 

L'activité des 
sous-marins allemands 
jugée par un expert 

américain 
New-York, 20. — Le contre-ami- 

ral stirllng, expert militaire très 
Connu, constate dans un article pu- 
blié par lé « New-York Daily a-îi- 
ror », qu'en raison dé l'activité dé- 
ployée par le» submersibles alle- 
mand», l'Angleterre se trouve aux 
prises avec les mêmes difficultés 
qui se produisirent en 1917 lorsque 
l'arme sous-marine allemande avait 
amené les alliés a deux doigts de 
leur perte. L'Angleterre ne disixjse 
pas de navires en nombre suffisant 
pour pouvoir contrebalancer la pro- 
duction de sous-marins allemands.    New-York «New-York 
hJVt fi !?ut„aJ?u.ter le,tait "ï*|Time»» annoncé que le colonel amê- 
le» forces de 1 aviation j!lemande|rica|n Donavon est actuellement en 

ièment celles dont Angleterre, chargé d'une mission 
confidentielle, et a été reçu pt.r 
M. Churchill. Il a déjeuné avec lui 
— «i»»"—'—'  

Les vains efforts 
anglais pour tenter 
d'affaiblir l'alliance 
germano-italienne 

Rio de Janeiro, 30. — Le» jour- 
naux brésilien» considèrent que la 
situation actuelle dans laquelle se 
trouvé l'Angleterre est très sérieux 

Dans son article, qui est repris 
par plusieurs Journaux, M. Hollande 

■lève que l'Angleterre essaie de dé- 

proprè situation difficile par déf 
informations de propagande, pré- 
sentées sous formé sensationnelle 
sur les événements qui se déroulent 
actuellement en Albanie et en 
Lyble- 

Le journaliste brésilien souligne 
les efforts intensifs que l'Angleterre 
développe en ce moment en vue 
d'affaiblir par des Intrigue» l'allian- 
ce germano-Italienne. On ne peut 
toutefois pas dissimuler la situation 
désespérée de l'Angleterre par des 
succès épisodiques obtenus dans 
l'un ou l'autre secteur, succès qui 
ne peuvent avoir aucune influence 
sur lé résultat final de la guerre 
Au surplus, on ne peut passer sous 
silence la fidélité dont l'Allemagne 
s'est fait une tradition. Des revers 
n'amèneront Jamais Adolf Hitler A 
abandonner ses alliés à la manière 
anglaise. 
 •♦*• 

Le Colonel Donavon 
est reçu par Churchill 

disposé l'Angleterre. 

Londres et Chelmsford 
bombardées 

par l'aviation du Reich 
Stockholm. — La BBC. annonce 

que la nuit dernière Londres a subi 
une attaque aérienne. D'autres ré- ! fions "de pesetas "ont été" infligées 
giona de l'Angleterre ont également aux mercantie et accapareurs. 

FORTES PEINES 
CONTRE LES ACCAPAREURS 

EN ESPAGNE 
D'après lé Journal « Madrid » del 

amendés d'un montant de 15 mil- 

été attaquée» et l'on signale que de» 
dégâts y ont été occasionné» 

UNE USINE INCENDIÉE 
Berlin. 20. — Dans le courant 

de la Journée de vendredi des 
avions de combat allemands ont 
bombardé l'usine de roulements A 

150 commerçants sans scrupule 
ont été transférés dans des batail- 
lons de travail. 

chandlses couvre 80000 mètres 
carrés de surface et emploie plut 
de 6.000 ouvriers. C'est une des plus 

billes de Chelmiford. La visibilité grandes et des plu» importantes du 
était excellente et on a pu obsér-jpays. Environ 40 pour cent des dé- 
ver de hauts Jet» de flamme». La | pots de munitions, lurtout ceux des 
fabrique qui est Située au Nord de:usines d'avions, se fournissent A 
la Ville et près de la gare de mar-l Chelmsford. 

Les journalistes 
étrangers qui ont visité 

l'Allemagne 
sont de retour à Paru 

Pans, 20 — De nombreux corres- 
pondants étrangers à Paris, qui 
viennent d'effectuer un voyage an 
Allemagne, ont regagné hier 'A 
capitale. 

Lors d'une soirée qui les a réunis, 
ils ont résumé les impressions qu'ils 
rapportaient de leur enquête. 

Le journaliste américain s'est In- 
téressé surtout à l'édification écono- 
mique de l'Allemagne. Il témoigne 
de c* que lés fabriques du RelCh. 
tans la moindre interruption, tra- 
vaillant Jour et nuit. 

Le correspondant parisien des 
Journaux roumains souligne que les 
personnalités allemandes les plus 
éminente* s* préoccupent déjà de 
l'élaboration d'un monde nouveau, 
la guerre une fois terminée. 

Le représentant du Journal danois 
< Polltlca ». qui a survolé la zone 
industrielle de Rhénanie et de West- 
phalle, en est revtnu vivement 
impressionné. Il a déclaré textuel- 
lement : 

» Nous avons survolé tous les bâti- 
ment* A grosse et très basse altitude 
et. pourtant. Je n'ai pas vu une 
seule usine détruite. » 

Quant au corrcs'iondant du Jour» 
nal Japonais « Asahl Shlmbuh », Il 
a étudié surtout l'attitude qui règne 
en Allemagne. Il a été frappé de 
voir combien, malgré la guerre, elle 
se montrait vivante et créatrice. 

Enfin, lès Journalistes sud-améri- 
cains se sont étendus surtout sur le 
sort dès prisonniers de guerre inter- 
nés en Allemagne et ont décrit, avec 
éloge, leurs cbndltiont d'existence. 

Le Chef de l'État 
a reçu M. Toulemonde 

LE CRIME 
D'EMMERIN   <\ 

(SUIT 

ONZE VICTIMES 
de l'explosion 

des Usines Nobel 
Stockholm. 20. — Le nombre des 

victimes de la caatstrophe provo- 
quée par une explosion dans la fa- 
brique de munitions et de poudre 
« Bjoerkborn » A Karlskoga. n'est 
pas encore officiellement connu 
Entre temps, ce nombre s'est élevé 
à onze. 

Jeudi soir, huit cadavres ont été 
retirés des décombres. Lors du paie- 
ment des salaires de ce Jour, on es- 
père pouvoir fixer lé nombre exact 
des victimes Jeudi soir, lé feu fai- 
sait toujours rage au centre du 
théâtre de la catastrophe. 

""■     ■■■■  «g»      ■      '   

Les réunions 
gouvernementales 

de Vichy 
Vichy, 21 — Las mémorét du 

gouvernement se sont réunis hier, 
en fin d'aprèe-mldi, en Conseil de 
Cabinet, sôu» la présidence de l'ami- 
ral de la Flotte M. Darlan. Un 
Conseil dés ministres se tiendra 
aujourd'hui 

Les négociations 
économiques 

germano-soviétiques 
De BERLIN, on annonce qu* lés 

négociations économiques germano- 
soviétiques se déroulent A Moscou 
d'une manière satisfaisante. L'ac- 
cord serait déji réalisé sur un nom- 
bre de points importants. 

Le traitement des 
Anglais prisonniers 
Le Journal londonien « Times » 

relate très complètement lé voyage 
d'inspection que deux médecins, 
MM. Younot et Marty. viennent 
d'effectuer dahs les camps de pri- 
sonniers en Allemagne et en France. 

Après cet deux personnalités 
médicales, le « Times » te voit obli- 
gé de reconnaître que rien n'est 
vérldlquê dans les accusations gra- 
tuites portées contre le traitement 
dès prisonniers et des soins qui leur 
sont accordés. 

«Éta» ■ ■■—i——— 

Pour la navigation 
du Rhône au Rhin 
Vichy. 20. — Après la réouverture 

du canal de la Marne au Rhin, 
notons aujourd'hui une réunion de 
l'Association pouf la navigation du 
Rhône au Rhin qui s'est tenue il y 
quelques Jours à Neufchâtel. 

Parmi les Intéressants rapports 
qui lui furent présentés, signalons 
celui de M. Charles Borel, qui a 
déclaré que, loin d'arrêter la mise 
en exécution du projet, les événe- 
ment* actuels pouvaient au con- 
traire l'accélérer. 

Le rapporteur a rappelé que cette 
œuvre est envisagée depuis 150 ans: 
mais, a-t-il ajouté, certains faits 
paraissent indiquer que le raccorde- 
ment du Rhône au Rhin et au Da- 
nube, auquel la France et l'Allema- 
gne s'intéressent, ne restent pas en 
dehors du programme de recons- 
truction économique actuellement 
envisagé. 

Ain»! placé dans ton ensemble, 
tur le terrain international où s'éla- 
bore l'Europe dé demain, le pro- 
blème trouvé certainement sa tolu. 
tlôn simplifiée et accélérée. Telles 
sont les paroles prononcées par 
M. Borel. 

— : «•♦•■ ■ ■  

LA TERRE A TREMBLÉ 
AUX ÉTATS-UNIS 

Boston, 20. — On apprend que 
des secousses slsmiques ont été res- 
**ntles la nuit dernière sur tout le 
territoire de la Nouvelle-Angleterre 
En divers endroits des Etats de 
Massachusetts et du Connecticut 
des bâtiments ont été sérieusement 
ébranlés. Une grande panique s'ett 
emparée de la population. Des trem- 
blements de terre ont été ressentis 
également à Long-Island et dans 
les  réglons  avoisinantes   de   NéW- 
Jersêy. 

On ne possède pas encore dé ren- 
seignements détaillés sur lèt dégâts 
—— m—  a, 

L'INTÉRÊT A LA CAISSE 
NATIONALE D'ÉPARGNE 

EST FIXÉ A 2.50 % 
La Direction régionale des P.T.T. 

a Lille nous communique : 
Le taux de l'intérêt servi par la 

Caisse Nationale d'épargne A ses 
déposant* ett fixé à 2 fr. 60 % à 
partir du 1er. janvier 1941. 

« DÉDÊ ET DOUDOU » LES J UMEAUX FACÉTIEUX 
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M.   TOULEMÛ'tÙE 
Président honoraire 

de la Chambre ié Commerci 
de ftoubalx. , 

(Ph. Archivet) 
Vichy, 21. — Le maréchal Pètaln. 

chef de l'Etat, a reçu hier M. Tou- 
lemonde, industriel du Nord, venu 
lui remettre une adreete au nom 
des familles nombreuse» du nord 
de la France 

———,—«i»   ,.,■■ , 

L'Agence Havas 
devient 

« Office Français 
d'Informations » 

Vichy, 20. — Le Journal Officie! 
publie le décret par lequel est créée 
U nouvelle agence d'informations 
française. On sait que le gouverne- 
ment a acquis récemment toutes les 
actions, immeubles et installations 
de. l'agence d'informations Havas. 
alors que le département « publi- 
cité» reste inchangé. Le» droits et 
moyens résultant de l'acquisition 
de* actions sont mis A la disposition 
de la nouvelle agence qui portera le 
nom de « Office Français d'Infor- 
mations» ou «O.F.I. ». 

La date officielle du transfert des 
services d'informations Havas sous 
la nouvelle dénomination officielle 
n'est pas encore fixée. 

L' 4 0.7.1. » sera placé sous l'Sù- 
tonté du ministère chargé des infor- 
mations, représenté par un directeur 
général assisté de deux Conseillers. . ... .. .,   mm    „ __..—. 

La famille de M. Cartier se compo- 
sait de cinq personne» : ton épouse, 
excellente ménagère; son fils Ignace, 
exploitant une boucherie, ru* des 
Ecoles, A Haubourdln; sa fille, Agés 
de 29 ans, et l'auteur du drame, 
Narcisse, âgé d» 13 an*. C* dernier 
travaillait avec son père A l'atelier 
et. jusqu'ici, 11 avait une conduite 
exemplaire. Il fut un moment fac- 
teur Intérimaire A Haubourdln et 
A» dut quitter son «mplol qu» pour 
raisons de santé. 

En effet. Narcisse Carller. plutôt 
maladif, était titulaire d'une pen- 
sion d'invalidité de 30 % qu'il avait 
ibtenue â la suite d'une pleurésie 

contractée au cours de ton s«rvl0i 
militaire. De temps A autrt, Cttt* 
affection nécessitait encore dêt BÔWâ 
qui lui étalent donnés par M. le 
docteur Dubois. d'Htubourdln. 

Tout semblait néanmoins se con- 
juguer pour Que l'entente et le 
bonheur puissent régner au sein 
de la famille, mais un événement, 
minime en apparence, devait venir 
lès troubler. 

La cauie initiale du crime 
Depuis Juin dernier, Narcisse Car- 

ller «ourtisalt une jeune fille de 
Beaucamps-Ligny. Cette dernière 
était même reçue ches ses parent* 
et aucune ombre n'existait alors. 
Mais, Il y a une quinzaine de Jours, 
ce dernier parla mariage et amena 
ta fiancée pour en faire la demandé 
A tes parents. 

L'entente qui Jusque là avait 
régné au foyer fut brisée, car !• 
père, aux dires du fils, ne préten- 
dait pas donner son consentement 
â cette union II se laissa. paraît-Il, 
aller A des mots malsonnants A 
l'égard de celle qui devait devenir 
sa bru. et d» ce Jour les discussion» 
et la mésentente chassèrent l'union 
et l'affection. 

Le drame 
Hier, 20 décembre, vers 10 h. ï0, 

Narcisse travaillait A l'atelier avec 
son père. Tout A coup, et ici c'est 
le fils qui parle, le père n'étant 
plus là pour réfuter ses assertions, 
tout A coup le père, ayant proféré 
A l'égard de sa fiancée une parole 
injuneuje, se saisit d'un marteau 
de menuisier, dit pied-de-biche, et Se 
précipita menaçant vers son fils. 
Celui-ci prit un maillet et en asséna 
un violent coup sur le crftne de son 
père, qui tomba, mais parvint A 
se relever et recula vers l'établi. 
Voyant rouge, le fils le suivit, le 
rrappa d'un deuxième coup, puis 
s'emparant du marteau de fer. arme 
terrible, frappa sans relâche, au 
moins dix coups, et défonça le crâne 
de la victime. 

Son crime commis, désireux d'en 
ffacer la trace, prenant par les 

pieds celui qu'il croyait être déjà 
un cada/re, Il le traîna dan* un 
poulailler situé dans l'atelier et le 
ecouvrit de papier. 

Alors que se passait cette scène, 
Il sœur était à son travail, la mère 

Ignace, le frère du meurtrier, se 
trouvaient dans leur Jardin, A envi- 
ron deux cents mètres de l'habi- 
tation. Quand ils rentrèrent, vert 
11 h. 45, Narcisse, se précipitant 
vers son frère, pleura. 

Ce dernier, pressentant quelque 
:hose d'anormal, se rendit a l'ate- 

lier, entendit des gémissements et 
découvrit son père dans le poulailler. 
Aidé d'un voisin, M. Broche, cor- 
donnier, il transporta celui-ci dan» 
la salle à mancer. où. une deMl- 
heure plus tard, sans avoir pu 
proférer une parôlo, il rendit le der- 
nier soupir^ 
- 0'«st alors/vers 13 heures, tiué'lè"'' 
parriqi'de s'ê rendit â la g^nd^Wilfrte' 
d'Hfttttfoiirnifl-otHr1 fit, Aff'cnS! »'" 
brigade Fauquenberghe, le récit dé 
son crime. 

L'enquête - La descente 
du parquet 

Aussitôt, M. Fauquenberghe, chef 
do brigade, accompagné du gen- 
darme Dutilleul et du meurtrier, 
se rendit à Emmerin et procéda A 
l'enquête dont, par anticipation, 
nous avons donné ci-dessus lea ré- 
sultats. 

Le Parquet, avisé, arriva vers 
16 h. 30, composé de MM. Lapelre, 
Juge d'instruction: Rlart, substitut; 
Vielledent, médecin légiste, et 
Brierre. greffier. 

Les faits étant nettement établis, 
il n'y .-ut pa« lieu de procéder A 
'autopsie. 

Lé docteur Vielledent sonstata 1* 
décès et, accorda lé permis d'Inhu- 
mer. D'autre part. M. le juge d'ins- 
truction Lapelre délivra un mandat 
de dépôt, et Narcisse Carllér a «té 
conduit aujourd'hui A la Maison 
Centrale de Loos. 

UN APPEL 
de la Croix-Rouge 

à la jeunesse française 
Un appel d* la Croix Rouge fran- 

çaise en faveur des enfant* qui 
n'ont plu* de parent* est adressé à 
toute la Jeunesse de France II dit 
notamment : 

« Prenez un peu sur vos écono- 
mies, demandez A vos parents de 
prélever sur vos étrennes qu'ils 
vont vous remettre et adressez vo- 
tre obole au Comité local de la 
Croix Rouge française de votre vil- 
le ou A défaut A la délégation de 
la Croix Rouge française, l, ru* dt 
I* Grande-Grille, à Vichy. 

» Mieux encore, accompagne» vo- 
tre envol d'un* lettre du jour de 
l'an pour vos camarades dan* le 
besoin. Ces témoignages de sympa- 
thie nou» sont précieux. Vou» pour- 
rez alort fièrement vous dira : i J'ai 
un peu moins de cadeaux, cette an- 
née, mal* d'autres en auront, grâce 
à mol ; d'autres seront secourut par 
moi, » 

» D'avance, tûr* de votre bon 
cœur, la Croix Rouge français* 
vous remercie. » 

Le meurtrier 
Au cour» de l'enquête, nous avon* 

pu approcher du meurtrier. C'est un 
Jeune homme Imberbe, dé figure 
et de teint maladifs, qui s'exprime 
lentement et avec douceur. Il semblé 
ne pas avoir pleinement conscience 
de son acte, qui sans doute n'a pas 
été prémédité.. Il en a d'ailleurs 
exprimé sos regrets et croit que son 
père, sachant que le lendemain, 
malgré son r.fus, Il allait faire les 
démarches nécessaires pour contrac- 
ter mariage, en avait éprouvé un tel 
ressentiment, que ne pouvant sur- 
monter sa colèr* Il se serait préci- 
pité menaçant sur lui. 

Nous ne donnons d'ailleurs cette 
version que pour l'impartialité de 
1 nformatlon, la suite de l'enquête 
étant seul* susceptible d» déceler 
les véritables motifs de ce regret- 
table parricide. 

J.EOO. 

ECHOS 
et CARNET 

OALBNORIBR. - Olmanobt H a». 
oembre 1140. - soleil Lever i « h 
44 ; couchtr A 17 h M. — Luné : Le- 
ver à 2 h   . coucher t 13 h. U. 

Aujourd'hui : Saint riavien. - De- 
main : (tint Servuli 

— 

LA VALLEE 
DES ROIS 

Par   H. J.   MAGOG 
22   •< 

Spectacle déconcertant I «Vus lés yeux 
de Maxime Fleuraine. qui doutait d'avoir 
encore sa raison, le» naïades, envelop- 

flans leurs voile* hâtivement ra- 
entrainaient leur rein* Vert 1* 

îln et le cortège, reconstitué. 
Minait précipitamment 

reriéehlr,  l'égyptotogu*  s'était 
éianoe 

fort imprudemment. Car tli avait 
affaire i de» personnages d* chair et 
d'os et ai — contrairement aux appa- 

i qu* lui certifiaient M* y«ux — il 
avait pas devant lui l'ombre légère de 

la reine Hata-Sou et de ses serviteur», 
i\ risquait tort d'être traité en Intrus «t 
de M voir malmené par ceux dont il 
troublait la promenade nocturne 

Et ce rut uen ce qui arriva. Detacné* 
du cortège, un» silhouette masculin» a* 
dressa tout i coup devant lui ; un poing 
•'abattit aur ton crAne et il roula A terre 
assommé, avant même d'avoir songe A 
H servir dt* arma» qull avait empor- 
tée» 

Toutefois U ne perdit pas complète- 
ment coonalasancè et put voir, comme 
dans lé brouillard d'un rêvé, la femme 

aux bracelets n u suite poureuivr» 
leur route vers la falaise, au pied de 
laquelle le singulier cortège se perdit. 

Au moment où la vision disparut ain- 
si. Maxime Fleuraine, cessant d'être sou- 
tenu par l'excitation de 1A fièvre, qui 
l'avait A demi soulevé, retomba évanoui. 

...Il M revint A lui qu'au bout d'un 
long moment. 
- J'ai rêvé l «oupira-wi, avec un in- 

volontaire sentiment de déception. C'est 
la seule explication raisonnable. U se- 
rtit fou d'en imaginer une autre. 

Se relevant péniblement, il se traîna 
jusqu'au Nil, trempa son mouchoir dans 
l'eau M te banda 1» front, La fraîcheur 
de la compresse le soulagea et dissipa 
l'étourdittement dont il souffrait en- 
core. 

Redevenu aise» lucidt pour écarter d* 
ton eepnt l'obsédant* sarabande d'ima- 
ges et d'imprettions qui ruttent entre- 
tenu ion malaise, U se dirigé* vers l'en* 
droit on il avait Abandonné la barque 

Il l'y rétrouva et rétraversa 1* NU. 
Un* demi-heur* plus tard, il réintégrait 
ta chambr» . ■ 

Xll 

L'imprudent» expterttlen 
Le soleil brillait quand le Jeune hom- 

me s'éveilla, la têt* encore lourd* et 
1 esprit toujours obsédé Ju songe de la 
nuit. Mais toute trace de trouble avait 
disparu de sa physionomie. Il semblait 
même plut calme qull n'eût dté naturel 
après une pareille aventuré, au souve- 
nir de laquelle Maxime Fleuraine aurait 
pu se demander si elle n'était par un 
symptôme de folie naissante. 

MAIS tant doute, durant son repos, 
qui pouvait n'avoir été qu'une sorte d* 
torpeur lucide ne s'opposant point A 
l'activité de la pensée, s'était-il formé 
une opinion raisonnable 

Il agit, en tout cas, A son lever, com- 
me un homme dont les Idées se sont 
fixées et qui n'entend pas être le Jouet 
de son imagination 

— De deux choses l'une, te déclara- 
Ml Ou la mystification continue, dans 
un but que J'ignore Et dans ce eu, je 
n'ai assisté qu'A une mascarade, tavam- 
meat réglée pour m'en Imposer «Ne 
m'attendait-on pat», oa soir-là ou un 
autre toir ? 

» J'avoue seulement que ce serait 
payer un peu cher le plaisir de m* mys- 
tifier et que, seul, un «rchi-mllUonnAlr» 
aurait pu s'offrir ce lux*. 

» FéUt-étrè serait-il plus ssgê d'envi- 

sager la seconde hypothete et dt croire 
«que le fantôme existe.s 

» En tout cas, le scepticisme n* m* 
fournissant aucun* explication suffi- 
sante, Je suis fort tenté, pour me débar- 
rasser d'une obsession agaçants, d* m* 
livrer à une expérience. 

» Cette nuit encore, 1* lune te lève- 
ra. • Que je revoie ou qu* je mlmagin* 
revoir le fantôme d'Hata-Sou et je jure 
bien, cette fois, d* le suivre lu»qu'Au 
fond de son tombeau. 

Il essaya de prononcer ce* derniers 
mots «n riant. Malt ta voix, malgré lui, 
frémissait, et il ressentait une exalta- 
tion singulière 

Il ne recouvra, en apparence, son 
calme qu'en songeant A le nécessité d* 
ne pa» laisser «oupçonner son deison. 

surtout par sa fiancée I... 
Comme il prenait ettt* résolution, ta 

voix Chérie retentit au dehors 
— Maxime I... Oh I le vilain pares- 

seux. 
Renée fiérlgnan l'appelait, s'étonnant 

qu'il n'eût point encore paru dans I* 
jardm 

tl t'approcha de la fenêtre et aper- 
çut lA gracieuse silhouette de la Jtune 
fille. 

- Je viens, cria-t-n, en lui envoyant 
un baiser. Bonjour, petite Renée l 

Il la rejoignit et "ne fut plut qu'un 
fiancé empressé, dissimulant sou» un 
tir enjoué It remords qui s'installait en 
lui. 

Mentit aux beaux yeux clair», qui 
reflétaient tant d* tendre confiance, 
leur mentir même pour leur épargner 
de» alarme» qu'il jugeait puéril»*, n'était- 
ce pat un crime ? 

In apparence, il était le plus tendre 
et le plus heureux des fiancés. Aucune 
ombre sur son front ni dans son regard. 
Il paraissait ne voir que René*. 

- J* suit heureuse, murmurt-t-elt*. 
en appuyant sa têt* blond* aur l'épaule 
de son fiancé 

Tout bonheur n'est-u pat une illu- 
sion f Celui d* Renée Sérignan. ce ma- 
tin-là, e'étalt dt croire que ion Maxime 
ne peinait qu'A elle, était tout A elle, 
Son illusion e'étalt de ne pu soupçon- 
ner la hantise embusquée derrière ce 
front et ces yeux souriants 

Et tout le jour il en fut ainsi Maxi- 
me Fleuraine Joua sa comédie d'entière 
liberté d'esprit. Pat une allusion ne tor- 
tit de ses lèvres, touchent l'extraordi- 

naire vision qui avait troublé sa nuit. Il 
semblait l'avoir oublié*. 

Comme A l'ordinaire, aprlt 1* diner, 
le* fiancés firent un tour de Jardin, en 
compagnie de M. Bérlgnan. 

Mais d'asset bonne heure. Maxime 
Fleuraine déclara, avec un* sollicitude 
affectueuse. 
- Oe soir, Je ne veux pu vous taire 

veiller, ma petite Renée. La journée de 
demain tera fatiguante. J'ai l'intention 
de vous emmener jusqu'à l'Ile de Phi- 
loé... A moine que quelque chose n* mo- 
difie mes projets ' . 

Il avait prononcé ces derniers mou 
avec une héiltatlon qui remarqua ta 
jeun» fille. 
- Quelque choie V rêpéta-t-elli en 

•ourlant Cela veut-l) dire que voue mé- 
dit» un* surpris* t 
- Peut-être, répondit evulvement 

Maxime. 
Renée tendit le main A ton tltnet, 
- En ce CM. dit-elle gentiment. Je ne 

vous -taquinerai pas de mea question*, 
Combinez vos projets tout A votre lise. 
Bonne nuit.. et A demain. 
- A demain ma René». 

IÂ suivre). 

i 

» ■ 


